
L'I nternationalis111e Mt1sical 

Ji::sus-CnRtST, qu.i n'étnit pas un ho. mme • ordinaire •· n dit : • Aitncz­
vous les uns, les autres. • 

Et, uaturcllemcnt, les hommes " ordinaires u n'ont rien de 
plus pressé que d e se hoir les un,; les outres. 

P ourquoi cette haine qui ne repose li sur rien? • " 
Avez-\·ous réfléchi que si nos soldats nvnicnt eu eu face cl'cux, 

pendant la guerre, d es adversaires babillés " en ch,il • nu lieu d'npl'!n­
ruître en « feld-grou •• ils n'auraient jamais osé tirer un coup de fusil ? 
Oai, n'est-cc pas, une guerre n'est possible que si des " unifom,es • 
révèlent la li nation •· Supprimez les • uniformes •• et les guerres so111 
terminées. 

Aussi bien je proposerais nu Conseil Supri,mc d'ajouter li ses exi-
gences le coutrôlt! des " tailleurs • allemands... . . . 

En quoi, me dirn-t-on, cc que vous veuez de dire 111tl-resse-t-1l 
la Musique? . . Patience I répondrai-je. Je veux d'abord que vous ne croy1c1. pomt 
que je suis de ceux qui hurlent avec délire : C'est la /11/10 fi11a/c, etc ... 
Non 1 ?.fais par cela même que j'ai indiqué le morcn le plus s<lr de 
foire cesser les guerres, et que je ru'avère ainsi " paetfistc .•._je préte)!lls 
sauvegarder l'idée du nationalisme le plus farouche. Sa je suppnmc 
la guerre « destructrice • clcs nations en vertu . du droit du plus. fort, 
j e maintiens énergiquement le principe des na ttons. Et le mot • m tcr­
nationalisme (iuter nationes) ne signifie pas outre chose qu'une c1Jteutc 
entre les nations. 

Si les nations n'existaient pas, il faudrait donc les inventer ou 
biffe r du dictionnaire le mot " international " qui n 'aurait plus de 
sens ... 

Et nous arrivons ainsi à la Musique. Si dans tous les thêi'itrcs, 
tous les concerts, tous les cinémas, toutes le.s brasseries , tou.e les caba­
rets paysans ,, de l'univers •• une sociét é assez puissante avait fait 
exécuter, quelques jours avant la guerre de 1914, le Cite/ d'Armu de 
Moussorgski, j'a ffirme que nul n'aurait eu le courage d 'obéir Il un 
otdte de mobilisation ... 

Cette société cc peut • et • doit • exister. Il y eut, avant !o. guerre, 
une • Société Intematiouale de ::V[usique • dont je faisais partie. Seule• 
ment cette Société ne s'occupait en réalité que de • musicologie •, 
Bien plus ! On y entendait assurer • que ln musique n'était q u'un 
prétexte à la musicologie •• et cette boutade correspondait à la stricte 
:réalité. 

E h bien, il faut reprendre la • SociH,é Iuiematiounle d e Musique • 
en lui conférant un ea:ractère exclusivement • mU!ical •· 

La Musique est la langue du cœur. C'est aussi le véhicule dc:a senti­
ments les plus purs. C'est un moyen de • communication • entre les 
nations comme il n'en a jamais existé auparavant. J'ai entendu ces 
jours-ci ledit Chef d' Arm.!e de Moussorgski. Il y avait dans la salle 
des Européens de tous pays - sauf d'Allemagne et • consorts ». Il y 
avait des Américains, des Asiatiques, des Océaniens, voire un " Afri­
cain •···· Or, tous ces gens furent plongés dans une commune stupeur 
à l'audition de cette vérité éternelle et si simple, clamée par le génie 
de Mo=orgski avec plus de force que n'en eut jamais un Tol!toï. 
Et tous sentirent • également • la puissance unique de • penuasion • 
de la Musique. Moussorgski avait vaincu .. . après la guerre ... 

Une q Société Iuteruationale de Musique • no.us intérèssc surt.out 
par ses fins musicales. . 

Et d ' abord son absence explique cet axiome que la musique est, 
d'une mauière flagrante, " en retord • sur les autres arts. Certes, l'évo­
lution s'en est accentuée ces dernières années, si l'on envisage les pro­
«rès réalisés depuis Debussy lui-même. F.t cela est dû à l'amélioration 
de nos moyens d'information. 

Mais combien plus s ûrs seraient nos pas vers l'avenir si le mieux 
compris des int~~ntionnlism~ était agréé des m~iciens ! Sa~ 
nécessité d'assoCJation, les peintres, les sculpteurs, voire les archi­
tectes se tendent la main par delà les frontières. Tous les styles se 
foude~t dons les monuments publics, les expositions d'art, les musée!i. 

Au contraire, les chefs d'orchestre et les virtuoses • t ablent sur 
l'ancien », Ils ne peu,-ent vivre qu'en ressassant le _cJassique. Alors 
que I' e1.-position picturale ne se soutient que par te a touJouts nouveau •,· 

l'e:i.:position musicnlc ntlire pr;r I" • 1011Jo11nt r t 11• \' leu.-..: •· l•'. t 11011 con• 
tents de remonter j11squ'h Bnd1, 011 , x l111111(' 10 111< M'!O pn'-llé,• ... iacurP 1 .. . 

J,cs nrt.ls tcs mi:neut une vie misC:ml,lc. F.l nnu• l'X.CusotL• l,lc11 volo11-
ticrs leur • fossili8ntion • qui. ,;cule , peul lt"I fnm, vin e. ~lnjs c:c ,1u' il• 
n e snurnient t.cutcr cux-mi'mc:s, une aocl~tc'.· l11tcmntlo11'11c ruitmmt,• 
peut l'oser. 

J,cs orgnnc.• en scmicnt d Cll • IICClioru< nnt.Jo11nle,, • nynnl t1 lc•11r 
tête un burcnu et Cai,nnl appel aux lll<"mbrC"I dr toute ~ln..,,c qu i 
pnr une cotisation, c011lribuernlcn1 nu londa ni:nêrnl de rou lcmc11I. 
De ml!mc q\tC l4cipzii;: fut le ai~r de la • t ntcmntlom1lm11~lkgo~clla,, 
chnit " (excusc:r. du peu 1), de m~lllc Pnrl~ flOUTT IIÎL ll~vcnlr 111 111étrn• 
pole d e l'inlemntiouo.llsme musical. ' 

U n • hullctin • copieux et portant l 'annexe ,l' un ubonclnnl • All)'l'li·­
ment. muskru • tiendrnlt les nffili~ au cnurnnt de toute!! 1('11 rcc.hl'r<' hc" 
d 'ordTe purement musicnl cfTcctuéoi dnn.1 chnquc nnl lon ,u,11oel(•c ; 
éuumércrnit les œuvrcs nouvcllt'll Jo11~ca et en donncrolt h ln (oi11 
l'analyse et. les mcillcurCJI p11ge11 ; enfin 1ulvr1tlL IA cnnil:rc fic chn<1uc 
musicien .. . ne !\C!Tnit-cc 'IIIC pour l'cm~hcr de aombrrr 1lan11 lll1C 
indign e ml'lèrc ... 

Puis, dnns chncun tics centre& 11111s lcn11x dnl1to&i pnr Ira l'Ociété, 
des fcativnlil périodiquc:11 serwcnt orgnn*" dan11 un" anllc •1~dnlc 
ou dans un lhéi,t,e loué. Alon, même que <"ni 110lennilbi IICl'Blcnl réaer­
vée.~ nux membrcfl sociétaires, le cnpitnl intcmntlon nl c:11 pourrait 
supporter les frais. Et l'on y Jouerait • cxdUllh·emenl • ln crttVTc:< 
des " jeunes " signalées pnr les burcou.x. 

Bureaucratie encore? Nou I cnr ces bun,nui ne ucvant c:lrc cnm• 
posés que d 'Bmnteurs élUJI • pour lcon, opinion~ lll1Tl'Tc11t.c!I • et nulle­
ment inféodéll Il ~u pprti, nu~n fnvoritJamc et nucunc rl-tllntnncc 
11 d'inertie • ne r.eralcnt. 1, redouter. • 'fout cc qui M:.rnhl<!riut uc11f ,, 
et d 'Wlc valeur technique prouvl•c, d evmh Mrc em cgi•lré cl produit 
ensuite en fJUblic. 

E t. IIOUS serions ainsi tous, profCMionnclJ! c:l RlllJl lCUTA ,le IIIIUli'(llC, 
overt is dc.'S moindres ovunces cJc nol'rc 1ut, ,le m,:111t' qu<- lei lcct.c11r 
cJ'un grand journo.1 est informé des nou\"dla clu monclc en tier, 

Ainsi l'on saurait cc que , ·nul lo • retlu• rlc111ière • 11(• Sl rnvi 11~ki , 
ou de Stépa.11 ou l'ulUn1e êlu<."Ubrntion de l'cTCy t: rnnl(l"f , On 11'c11 
serait pas réduit h se denu;u1<lcr c1: •111c (l<."U\"c11t i:trc ,~ r·,,m!i;idcir fi 
la Jrfo/Îllera de Manuel de Pa.lia ou Ir~ Sympl1'1nit"I d'OM-p r l!,)'I,,. 
On le pounoit constater • de vi11u • et • ,le Quùltu •· r~t ft.,. œuvrt'~ 
c\'Auric, de Durey, cle Poul<"nc ou d'H.on~1tgcr ne rci;kt11ic11t pas 1011~­
temps inédites ... 

(}, &, 

L 'édition I C'Cllt là une <les plw. gmvcs •1ue11tJunJ1 de la 111us111ur 
moderne, surtout après cette i,icrre. Une • Société lr1lcmntJun11k· 
de Musique • pou.rra1t seule rê110udrc l'angoisiant problème que nou11 
nous posons tous. 

L ' Allemagne eut, jusqu'ici, le monopole de l'Mition mÙllicnlr 
Et il faut bleu avouer ~Ile Brcitkopf ci 1 lllrtcl ou Pct.cr11 rcstcn t 
encore des m.od~let bien dif6cilal h imhct. Lu puw ancc de c~• mubo1L~ 
d'édition était telle qu'elle, purC'llt fiC pcrtnrttrc ûc donner 111ilc aux 
cœupositeura d 'Outre•Rhin les plu, dénuts de tnJwt. Un mauva,-. 
coml)Olliteur a.llemand est pire qu'un lllllU\'oi.s mu,Sjcien nnglal.s. C'e11t 
l.a nègation de la muaiqur.. Et ce~oùo11t voye:r. l' i11tcnnlnablc ca tn­
log11e des œuVTes pul?riles de ces hoone!C1 Butoul q ue pédon l.!I doc­
teur. ès-musique alletnlllldJ 1 On rl'Ste co11Condu de ln l!Otnme d'iucp­

. tics que repré!le:ntcnt les dit.s catalogues 1 
En revan che, calculez le rLombrl! de jeune~ L'Jlcnll lnlins : fron­

çais, italicn.s, C:!lpagnob ou portugaitl dont nul 11c cO!lllllllm la pro­
duction que par le • concert • oc=ionnel et IIR118 leudemnin •1uc 
veulent bien risquer d' apOtrc.s ,;rtu05ell 1 

Sait-on que ml:me des œuvrcs de tout premier OTdrc n.: peuvcm L 
trouver d 'édit~urs? Salt-on qu'en &pngne notamment , les Pl:rcz 
Cuu, Collnldo del Campo, Rugelio Villnr, O!ear Espla, UH.ndi.zor.n. 
Olmcda, Yoin de Flilla ou Granados ont lu presque totD.lité de leurs 
œuVTesen IIÙWUICJ'Ît? Ignore-t-on lo dHJiculté de nos jeune!! • modcrnc<1• 
français à trouve-r Ubraire? Un Poulenc doit a.v oir recours au lomlo­
uieu Chester, comme Morales dut s'adrcuer à Brcitkopf ... 

Or, il se produit préci!lêmcnt ce fnit qu'h cette h eure les n.:ition-. 
les plus richement dottt11 de musiciens 5<>nl les plus d(1iourn 1rs ,l'~cli-
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teurs. L'Espagne et la France vont à la tête de l'Europe musicale 
contemporaine, leurs audacieux efforts sont un enseignement pré­
cicus: pour tous les musiciens de l'univers ... Mais pour en connaître, 
il faut habiter 1\1.aùrid ou Paris et fréquenter assidûment les tt Sociétés 
Nationales 11 ou « Indépend~ntes >) de ces deux centres ; lesquelles 
sont rien moins que u publiques li et n'ont de retentissement qu'au• 
tant qu'un critique non hostile daigne consacrer à leurs séances quel­
ques ligues d'un journal spécial: 

Que œrtnins éditeurs allemands ou anglais se soient aperçus de 
cet te anomnlie et aient consenti ?t y remédier daus une faible mesure 
eo accueillant - à quelles draconiennes conditions 1 - quelques 
compositions d'auteurs latins, voilà qui ne détruit pas ma thèse, au 
contraire. Quelles considérations peut bien, en effet, guider un brave 
libraire de Sa_xe ou de Poméranie dans le choix des plus fins ou e.nra­
,·agants auteurs français? Quelle compétence sera la sienne? Et quel 
goût prouvcra-t-il? Il est ~l craindre qu'il accepte la première « fumis­
terie 11 venue et dédaigne par contre une œuvrc de haut mérite mais 
peu compréhensible pour un homme « sui generis ». 

Non I les destinées de notre art u universel n ne peuvent dépendre 
du caprice d'un imprimeur. Il nous faut une direction éclairée, w, 
aiéopage compétent et des débouchés convenables. TI faut que la 
c( réceptivité » éditoriale soit égale à la « productivité D utile. u Tout ce 
qui intéresse vraiment la musique doit voir le jour ll . 

Les écrivains, prosateurs ou. poètes, sont, à. cet égo.rd. mieux orga­
nisés et outillés que les musiciens. Il n'est pas jusqu'au:s: patients 
érudits qui ne trouvent pour leurs mémoires le merveilleux encourage­
ment de ces collections placées sous le haut patronage des plus offi­
ciels des savants, et qui admettent bénévolement, après examen, 
l'ouvrage qui leur est sownis. La question du coût de l' impression ne 
saurait int ervenir, chacune de ces collections étant soutenue par quel­
que capitaliste en quêt.e de noble réclame. Quant a\L~ œunes d'ima-

gination, en tous pays, s'offrent à elles les inuombrabl 
académiques avec les récompenses n ad hoc Il , dont la r concours 
est précisément celle d'une éditio:!J. P us certaine 

Po4r la Musique, rien de pareil. Tel artiste des mie d 
voit son œuvre paraître au jour que s'il agrée les ire~JC 0ués ne 
désintéressement de la vente et achat préalable de la ~oitïmarchés ; 
du premier tirage. eau moins 

Un Prix de Rome de .Musique se vit naguère adresser 
teur longtemps sourd à ses suppliques, les cnractéristiq~ar un édi­
suivantes : tt Si j'avais su que vous dussiez être prix de Ron:s _Jt1.roles 
édité les œuvres que vous m'aviez présentées. ,1 S'il faut être, i ~Urais 
Rome pour voir son œuvre enfin pamître, étant donné e .. nx, de 
qu' « un seul » Prix de Rome par an, on peut être découraaé ci:. il n est 
~rtout si l'on est par nature assez mdépendant pour ê;~ 
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a.va~ce, 

ne jamais triomp~er d'épreuves aw::quelles si peu de musicien:ure de 
souplesse de se plier. · ont la 

Une ? Société I_nte:nati~?a!e_ de Musi'!ue ,, en centralisant 
moyen dune « cooperative d edition n la pmssance d 'argent et 1, 'Jiu 
lage des meilleures imprime.ries de l'univers serait à même de 

0
~ • 

faire sur une grande échelle aux u bons à tirer » délivrés par les :-8 s­
nationaux dont nous avons parlé, jurys analogues à ceux qui =s 
rèreut à la << Société Internationale de Musicologie » le développem ut 
e..'rtraordinaire que l'on sait. en-

Mais qui peut douter qu'une 11 Société Internationale de Musique 
proprement dire serait mille fois plus riche et puissante ! " 

Je réclame donc la fondation urgente de cette Société. Que ar 
des répertoires, des cabinets de lectures et des représentations tl{éâ. 
traies, je sache ce que l'on u pense 11 à Bruxelles comme à New•York à 
Buenos-Ayres comme à Moscou, c'est bien I Mais je ne veux pÎus 
ignorer ce que l'on y « musique 1>. 

fuNRI COLLET. 
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